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La décision de réouverture graduelle des mosquées, plages et lieux de détente, a réjoui et
soulagé les citoyens qui attendaient cela depuis un moment.
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Coronavirus : les contaminations
repartent à la hausse  

La responsabilité
historique de la
Turquie en Libye

Par Mohamed Habili

A
ussi étrange que cela
puisse paraître,
jamais la crise libyen-
ne ne s'est trouvée si

près d'une solution politique
que dans le moment présent.
Mais jamais non plus elle n'a
autant menacé d'une confla-
gration s'étendant à toute la
région, celle-ci prise dans son
double versant méditerranéen
et africain. Si la guerre éclate
néanmoins, ce sera d'abord
entre l'Egypte et les Emirats
d'une part, la Turquie de
l'autre. On sait par ailleurs à
quel moment elle éclatera. Ce
sera quand il plaira à la
Turquie de lancer les forces de
Tripoli sur Syrte. Ainsi donc, il
dépend d'elle en tout premier
lieu qu'elle se produise ou
non. On n'a pas l'impression
en tout cas que ce soit au GNA
d'en décider, comme il s'en
trouve pour le penser en
Turquie même. Les forces du
GNA ne marcheront sur Syrte
que si Ankara en donne
l'ordre, ou le feu vert, si l'on
préfère. Bien entendu, si cette
guerre pouvait éclater sur l'ini-
tiative de Tobrouk, on serait
tout aussi fondé à douter de sa
liberté à cet égard. Il appar-
tiendrait alors aux alliés de
Tobrouk que sont l'Egypte,
l'Arabie saoudite, les Emirats,
et d'autres encore, de choisir
entre la paix et la guerre. Reste
que ce n'est pas à ce camp
qu'il revient en l'espèce de
faire ce choix. Concrètement,
cette prérogative est du seul
ressort de la Turquie. D'aucun
autre bord ou acteur dans le
conflit. Ni de la Russie ni des
Etats-Unis en particulier, et
encore moins de la France et
de l'Italie, les deux puissances
européennes les plus intéres-
sées dans ce cas précis. 

Suite en page 3
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Par Lynda Naili 

F
ace à l'impératif de nor-
maliser l'économie
parallèle, ce lancement
officiel  d'un certain

nombre de  produits de la finan-
ce islamique intervenu hier, via la
Banque nationale d'Algérie
(BNA), est pour les pouvoirs
publics un moyen de ramener
dans les circuits bancaires la
manne financière de l'informel et
d'offrir aux détenteurs de cette
masse monétaire un moyen d'in-
tégrer le circuit bancaire. C'est
ainsi que le Premier ministre dira
que «nous voulons en faire un
moyen naturel et normal pour la
récupération de l'argent de l'in-
formel, faisant qu'une fois géné-
ralisé à travers les banques
publiques, les gens auront nor-
malement recours à cette presta-
tion bancaire». Indiquant qu'ac-
tuellement «le taux de pourcenta-
ge à la finance islamique est
faible», il estimera que «sa géné-
ralisation à travers les banques
publiques fera qu'elle sera utili-
sée d'une manière normale, au
même titre que le restant des
produits bancaires convention-
nels». «La finance islamique est
un système connu dans beau-
coup de pays, une option débat-
tue depuis très longtemps,

aujourd'hui nous commençons
son application». Auparavant,
inspectant les guichets de 
l'agence BNA Didouche-Mourad,
Djerad a insisté sur la nécessité
de la numérisation et de la digita-
lisation des banques publiques
pour sortir des problèmes que
nous vivons, dont celui des liqui-
dités ainsi que sur l'amélioration
de l'accueil et des prestations
publiques. S'agissant du «cash»,
le Premier ministre dira qu'«il 
s'agit maintenant de rétablir petit
à petit la confiance entre les
banques, les centres postaux et
les citoyens et introduire la cultu-
re du e-paiement à travers l'utili-
sation des cartes magnétiques». 

Au demeurant, à travers la
commercialisation de produits
conformes aux préceptes de la
charia islamique, la Banque
nationale d'Algérie, première
banque commerciale publique
en Algérie à exercer cette activi-
té, «consolide sa position de lea-
der du marché bancaire national
et affirme encore une fois son
engagement sans faille au sou-
tien et au développement de 
l'économie nationale», assure un
communiqué de la BNA. Ainsi,
les produits proposés à sa clien-
tèle, tout comme à tous les
citoyens intéressés, sont au
nombre de neuf. Miloud Frahta,
DG de la BNA, soutenant que
ces produits «répondent parfaite-
ment à une forte demande de la
population tous segments

confondus, particuliers, épar-
gnants, professionnels et entre-
prises», dira qu'«il s'agit de cinq
produits d'épargne et quatre de
financement pour les particuliers
et petites entreprises». Dans le
détail, il expliquera qu'il est ques-
tion de compte chèque isla-
mique, de compte courant isla-
mique, de compte épargne isla-
mique, de compte épargne isla-
mique «jeunes», de compte d'in-
vestissement islamique non res-
treint, de Mourabaha immobilier,
de Mourabaha équipements, de
Mourabaha automobile et de
Ijara.

Ce lancement étant fait, la
commercialisation des formules
et solutions de la finance isla-
mique dans un certain nombre
d'agences de la BNA débutera
dès dimanche prochain, avant
d'atteindre plus d'une trentaine
d'agences au courant du mois
de septembre prochain, assure
le document de la BNA. Quant à
sa généralisation sur l'ensemble
des agences commerciales BNA
implantées sur le territoire natio-
nal, elle est prévue pour la fin de
l'année en cours, «et ce, selon la
demande et en fonction de la
stratégie de déploiement adap-
tée dont l'objectif est de consoli-
der cette activité et de répondre
aux aspirations et attentes des
clients et des citoyens».
Parallèlement à cela,  les
«équipes travaillent d'ores et déjà
sur l'enrichissement de cette

offre qui très prochainement
aboutira au lancement d'autres
produits de la finance islamique
adaptés aux besoins des diffé-
rents demandeurs tous seg-
ments confondus», relève le
communiqué de la BNA qui sou-
ligne que «le lancement de cette
activité s'inscrit dans le cadre de
la mise en œuvre des orienta-
tions et des décisions des hautes
autorités du pays à l'effet d'as-
seoir une démarche active du

marché financier national au ser-
vice du développement écono-
mique». Ceci avant de souligner
que «dans le cadre de cette nou-
velle activité, la BNA offre à a
clientèle une large gamme de
produits  et de financements
conformes aux préceptes de la
charia islamique, certifiés par le
comité charia de la banque et
par l'autorité nationale charaique
de la fatwa pour l'industrie de la
finance islamique». L. N.

Des produits de la finance islamique
lancés par la BNA

Après une longue tergiversation 

 «Nous voulons en faire un moyen naturel et normal pour la récupération de l'argent de l'informel, faisant qu'une
fois généralisé à travers les banques publiques, les gens auront normalement recours à cette prestation bancaire», a

affirmé, hier, Abdelaziz Djerad, Premier ministre, en marge de l'inauguration de l'activité de la finance islamique au
niveau de l'agence bancaire de la Banque nationale d'Algérie (BNA) Didouche-Mourad, Alger.
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Administrations publiques

Les walis instruits
d'ouvrir des
registres de
doléances 

LE PREMIER MINISTRE,
Abdelaziz Djerad, a instruit le
ministre de l'Intérieur et des
Collectivités locales de charger
les walis et les walis délégués
d'ouvrir des registres de
doléances au niveau des
administrations locales. «Dans
le cadre du suivi de la prise en
charge des doléances des
citoyens, et en application des
instructions du président de la
République, vous êtes chargés
d'instruire les walis à l'effet
d'ouvrir des registres de
doléances au niveau de
chaque wilaya et wilaya
déléguée ainsi que dans toutes
les administrations locales
annexées». Le registre en
question doit porter un numéro
et les initiales du responsable
de la direction concernée.
L'instruction précise, par
ailleurs, qu'une copie de ce
registre doit être envoyée,
deux fois par mois, au niveau
de la Présidence de la
République, en vue de son
exploitation.  

R. N.  

L es saisies de quotidiennes de stupéfiants
et le démantèlement de bandes de mal-

faiteurs et de dealers par les forces de l’ordre
se multiplient. Malgré cela, ce trafic illicite
persiste. 

Les jeunes constituent  la principale victi-
me de ce trafic. Sous l'effet de la drogue, ils
s'illustrent par des comportements 
criminels : vols, agressions, braquages,
etc., un phénomène qui prend de plus en
plus d'ampleur.  Rien que pour ce mois
d'août, plusieurs coups de filet ont été réali-
sés par la police dans plusieurs régions du
pays.  A  Constantine, une quantité de 90
000 comprimés psychotropes a été saisie
par les éléments de la Brigade mobile de la
police judiciaire (BMPJ) de la cité Daksi-
Abdesslem relevant de la sûreté de wilaya.
Ayant eu vent d'informations faisant état
d'une activité criminelle de transport d'une
quantité considérable de produits pharma-
ceutiques classés hallucinogènes depuis
des wilayas du Centre du pays et après
investigation, les éléments de la BMPJ sont
parvenus à la localisation des personnes et
véhicules suspects au niveau du quartier
Erriad, Benchicou,  au chef-lieu, aussitôt
encerclés et les présumés suspects, au
nombre de 4, âgés entre 33 et 42 ans, ont
été arrêtés.  

Les enquêtes de la police ont permis

également la saisie de deux véhicules, plu-
sieurs téléphones portables et une somme
d'argent, revenu de ce trafic de drogue.
Selon la même source, les présumés cou-
pables s'apprêtaient à écouler cette grande
quantité de médicaments, délivrés unique-
ment sur ordonnance.

Selon une source de la sûreté de la
wilaya de Boumerdès, une bande criminelle
constituée de sept membres, qui se livrait
au vol ainsi qu'à la détention et trafic de stu-
péfiants et comprimés psychotropes, a été
neutralisée dans le territoire de la commune
de Larbatache. Cette bande criminelle, dont
les éléments sont issus de la même région
et âgés entre 29 et 34 ans, avait en sa pos-
session des sommes d'argent et une quan-
tité de stupéfiants destinée au trafic, qui ont
été saisies. Les individus ont été arrêtés
suite à des informations et plaintes reçues
des services sécuritaires concernés, indique
la même source. Dans la capitale, la Sûreté
de la wilaya d'Alger fait état de démantèle-
ment d'une association de malfaiteurs, spé-
cialisée dans le transport, l'écoulement et le
trafic de stupéfiants et de comprimés psy-
chotropes avec port d'armes blanches de
type 6 sans justificatif légal. Quatre suspects
ont été arrêtés, 200 grammes de cannabis
et 300 comprimés psychotropes saisis,
indique la même source dans un communi-

qué.  L'enquête qui a révélé que les deux
individus étaient des repris de justice a per-
mis l'identification de deux autres mis en
cause. 

Les trafiquants ont aussi profité du confi-
nement pour tester de nouvelles méthodes
afin d'écouler leur marchandise, notamment
les réseaux sociaux.  Ainsi, les services de la
Sûreté de la wilaya d'Alger ont démantelé un
réseau criminel, composé de 4 individus,
proposant, à des fins d'escroquerie, la vente
de faux billets de 2 000 DA en monnaie
nationale sur les réseaux sociaux. Suite à
cette découverte, un plan bien ficelé a été
mis en place et a permis l'arrestation du
concerné et de trois autres individus ainsi
que la saisie du téléphone portable du prin-
cipal suspect, d'un faux billet (catégorie 2
000 DA) présenté comme spécimen, d'une
enveloppe contenant des mouchoirs en
papier parfumés comme étant des billets de
2 000 DA afin de duper la victime à délester
de son argent et ses objets. L'opération a
donné lieu également à la saisie d'un véhicu-
le touristique utilisé dans les déplacements
des suspects, dont la dernière victime avait
été délestée de 30 000 DA, d'après les aveux
de l'un d'eux, ajoute la même source qui pré-
cise que le 4e suspect a été arrêté en posses-
sion d'un morceau de drogue.                        

Sara S.

Les saisies de stupéfiants se multiplient 
Un fléau qui prend de l'ampleur



L a décision de réouverture
graduelle des mosquées,

plages et lieux de détente, a
réjoui et soulagé les citoyens qui
attendaient cela depuis un
moment. Le ministre de la Santé
a toutefois  prévenu les citoyens,
indiquant que «si les mesures de
précaution ne sont pas respec-
tées, rien n'empêche le retour au
confinement».

Invité hier à la Radio nationa-
le, le ministre de la Santé,
Abderrahmane Benbouzid, a
réagi à la décision du président
de la République concernant la
réouverture graduelle des mos-
quées, plages et lieux de déten-
te. Le ministre a indiqué que «la
décision de rouvrir progressive-
ment les mosquées et les plages
vient pour soulager les citoyens»,
ajoutant que le gouvernement
prendra des mesures préven-

tives strictes dans les mosquées.
«Les fidèles devront respecter la
distanciation sociale, le port du
masque et devront apporter leur
propre tapis de prière», a déclaré
le ministre. Concernant la réou-
verture des plages, l'invité de la
Chaîne 3 a déclaré que «le res-
pect de la distanciation sociale
dans les plages sera difficile et
que son succès dépendra de la
prise de conscience des
citoyens et de l'intensification de
la sensibilisation». A ce propos, il
a assuré que la décision de réou-
verture de ces lieux ne peut pas
être considérée comme la levée
totale du dé-confinement mais
plutôt comme un dé-confine-
ment graduel, assurant qu'«en
cas de non-respect et non appli-
cation des mesures de préven-
tion dans ces lieux, rien n'em-
pêche de reconfiner à nouveau».

En outre, s'exprimant sur l'acqui-
sition des vaccins contre le
Covid-19, l'intervenant a assuré
que «quel que soit leur coût, des
dispositions ont été prises pour
que l'Algérie figure parmi les pre-
miers pays à acquérir des vac-
cins ayant démontré leur efficaci-
té de prévention contre une
contamination au Covid-19». Le
ministre a signalé que des
contacts ont été établis avec les
pays dont les travaux destinés à
élaborer des tels vaccins se sont
révélés prometteurs, citant en
cela la Russie, laquelle a testé le
sien avec succès sur des mili-
taires volontaires, lesquels,
après une quarantaine de jours,
ont développé des anticorps,
preuve de l'efficacité de celui-ci.
Cependant, il a indiqué  que ce
vaccin ne commencera à être
produit en quantité qu'à partir du

mois de septembre et qu'il ne
commencera à être commerciali-
sé qu'à partir du mois d'octobre,
voire vers la fin de cette année.
Par ailleurs, Benbouzid a déclaré
que le Président chinois, dont le
pays se trouve à un stade avan-
cé d'élaboration d'un vaccin
contre le coronavirus, a fait
savoir que l'Algérie sera parmi
les premiers Etats à en être
approvisionnés. En outre, le
ministre a observé que «le pays
vient de subir sa seconde phase
de contamination au virus», expli-
quant que «des 200 cas diagnos-
tiqués positifs au début de l'ap-
parition de la pandémie, nous
avons frôlé les 700 cas, entraî-
nant une saturation du nombre
de lits et quelques ennuis d'oxy-
gène». Mais depuis, assure-t-il,
«nous avons constaté que les
chiffres baissent, qu'il y a moins

de sujets atteints et moins de
décès». 

Lors du lancement de l'activité
«finance islamique»  au niveau
de l'agence de la Banque natio-
nale d'Algérie (BNA) Didouche-
Mourad  en présence du ministre
des Finances, le Premier
ministre, Abdelaziz Djerad, a
indiqué, concernant la réouvertu-
re des mosquées : «Nous allons
rouvrir les mosquées mais sous
certaines conditions, notamment
leur prise en charge et la protec-
tion surtout des citoyens et des
fidèles». Le Premier ministre a
appelé  les citoyens et fidèles à
se protéger et faire des mos-
quées le point de départ de la
solution pour cette pandémie,
assurant que «la mosquée ne
peut pas être la cause de cette
pandémie, elle doit donc être la
solution».  Thinhinene Khouchi 
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Par Aomar Fekrache 

L
e président de la
République a instruit,
avant-hier, le Premier
ministre, Abdelaziz

Djerad, de programmer la «réou-
verture graduelle» des lieux de
culte, des plages, des lieux de
récréation et de détente aux
citoyens. Cette instruction a été
donnée lors d'une réunion du
Haut Conseil de sécurité, prési-
dée par le président de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, chef suprême des
Forces armées, ministre de la
Défense nationale, au siège de la
Présidence de la République,
consacrée à l'évaluation de la
situation dans le pays à la lumiè-
re des récents développements
concernant la pandémie de
Covid-19. Cette réouverture sera
toutefois «limitée, dans une pre-
mière phase, aux seules grandes
mosquées d'au moins 1 000
places, et qui soient en mesure
de permettre la distanciation phy-
sique indispensable, avec
comme impératif le port du
masque par tous», a précisé un
communiqué de la Présidence
de la République.

Inscrite également à l'ordre
du jour de cette réunion, la ques-

tion de la
réouve r tu re
des plages
aux citoyens,
et des lieux de
récréation et
de détente, en
p a r t i c u l i e r
dans la
con joncture
e s t i v a l e
actuelle, qui a
permis au pré-
sident de la
R é p u b l i q u e
de charger le
P r e m i e r
ministre de
«prendre les
mesures qui
s ' i m p o s e n t
pour un accès
graduel à de
tels espaces
qui tienne
compte de
l'impératif du respect des condi-
tions sanitaires». Pour ce faire, le
Président Tebboune a «ordonné
aux responsables des services
de sécurité de veiller, par une
présence renforcée, à l'observa-
tion sur le terrain des consignes
de distanciation entre les esti-
vants et de port du masque». Le
président de la République a,

par ailleurs, chargé le Premier
ministre de préparer des décrets
en vue de prévoir les modalités
pratiques pour une application
flexible de ces mesures, indique
la même source, ajoutant que
l'Etat restera «vigilant quant au
respect rigoureux de ces
mesures par les citoyens, les-
quelles mesures peuvent être
remises en cause en cas d'ag-
gravation de la situation sanitaire.
Il y va de la santé de tous». Avec
la réouverture de ces lieux
publics, qui vont recevoir un
grand nombre de citoyens,
l'Algérie aura franchi une autre
étape dans sa gestion de la pan-
démie de coronavirus qui affecte
le monde. 

La réunion du Haut Conseil
de sécurité a été également l'oc-
casion pour l'examen de l'accu-
mulation, ces dernières

semaines, d'un certain nombre
de dysfonctionnements graves
qui ont impacté négativement la
vie du citoyen et pris la forme,
dans certaine cas, d'actes de
sabotage destinés à nuire à la
bonne marche de l'économie et
des  institutions du pays. 

Après avoir écouté un compte
rendu du Premier ministre, le
Président a insisté pour que des
enquêtes approfondies soient
menées avec la plus grande
célérité sur de tels agissements,
entre incendies de forêt, rup-
tures en alimentation en électrici-
té et eau potable, indisponibilité
brutale des liquidités au niveau
des centres postaux et dégrada-
tion des bouteilles et citernes
d'oxygène dans les hôpitaux, à
l'effet de «déterminer avec préci-
sion les véritables responsabili-
tés». A. F.

Tebboune autorise la «réouverture graduelle» 
des mosquées et des plages 

 Sur instruction du Président Tebboune, les lieux de culte, les plages, les lieux de récréation et de
détente seront rouverts graduellement et progressivement. Des mesures strictes vont accompagner

cette décision afin de veiller sur la préservation de la santé publique.   

La distanciation et le port du masque sont obligatoires 
La responsabilité
historique de la
Turquie en Libye

Suite de la page une

C
ette façon de voir
n'est évidemment
pas sans contredire
l'idée que l'embra-

sement ne deviendra une réa-
lité que si les Russes et les
Américains consentent à en
en donner le signal. Si rien ne
se produit encore, c'est juste-
ment parce que le coup d'en-
voi des deux superpuis-
sances, ou de l'une ou l'autre
d'elles, tarde à venir. D'ailleurs
s'il doit survenir un jour ou
l'autre, ce ne sera pas sans
que des signes avant-coureurs
ne le précèdent. Or rien de tel
ne se profile à l'horizon, les
deux sujets exclusifs de l'his-
toire se faisant ayant pour
l'heure d'autres chats à fouet-
ter. En plus du souci commun
qu'est l'épidémie de coronavi-
rus, l'un des deux, les Etats-
Unis, qui en sont le plus dure-
ment touchés que tout le
monde, ont la présidentielle
sûrement la plus incertaine et
risquée de leur histoire à
mener à son terme, ce qui
n'est pas une mince affaire.
D'ici à ce qu'elle se tienne, et
surtout que ça passe sans que
ça casse, car c'est bien là le
risque encouru, ce n'est pas
d'eux qu'il faudra attendre le
signal de la guerre en Libye. Ni
non plus de la Russie dont ce
n'est pas l'habitude de mettre
le feu aux poudres nulle part
dans le monde. Si la Libye est
dans la situation peu enviable
qu'on lui connaît, c'est du fait
de l'intervention de l'Otan de
2011. Une décennie plus tard,
c'est d'un de ses membres que
dépend dans l'immédiat que
ce pays connaisse la paix ou
replonge dans la guerre. Sans
son intervention en appui au
camp de Tripoli, celui-ci serait
tombé. Elle a empêché la
réunification par la force de la
Libye, donnant par là même
sa deuxième chance à la solu-
tion négociée, la première,
celle des accords de Skhirat
ayant tourné court. On mesure
donc combien est grande sa
responsabilité dans ce pays,
une des ses trois anciennes
régences dans le Maghreb.      

M. H.

LA QUESTION DU JOUR
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Ouverture prochaine des lieux de culte et des espaces de détente 

Benbouzid annonce des mesures préventives strictes

532 nouveaux cas et 9 décès en 24 heures

Coronavirus : les contaminations repartent à la hausse  
L'ALGÉRIE a enregistré 9 nouveaux décès du coronavirus ces

dernières 24 heures, un cas de plus par rapport à la journée d'hier
(8), portant à 1 248 le total des morts, a annoncé, hier, le porte-
parole du Comité scientifique en charge de la gestion de l'épidé-
mie, le Pr Djamel Fourar. Le nombre de contaminations a enregis-
tré, après plusieurs jours de décrue, une nouvelle hausse avec 532
cas, 25 cas de plus par rapport à hier (507), pour atteindre au total
32 504 cas confirmés. R. N.
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Pour une meilleure participation à l'économie nationale

Création prochaine de zones d'activités
dédiées exclusivement aux micro-entreprises  

L e Groupe de services portuaires
Serport a annoncé, hier, le lancement

d'une plate-forme d'échanges de données
informatisée au profit des usagers por-
tuaires pour l'ensemble de ses filiales.

«Serport a engagé une transformation
numérique des ports pour moderniser les
services proposés et optimiser la gestion»,
a affirmé le groupe portuaire dans un
communiqué. Dans ce contexte, Serport a
fait savoir que cette réflexion est basée sur
certains axes, à savoir : une meilleure visi-
bilité de la relation client, une meilleure
gestion de l'information, une croissance
des activités ainsi qu'une meilleure maîtri-
se des coûts et des temps de passages
portuaires pour ce qui concerne ses mis-
sions. Cette plateforme, lancée récem-
ment, est mise en exploitation depuis le 28
juillet écoulé et est accessible via un por-

tail web dédié aux usagers des entre-
prises portuaires www.g-serport.dz, préci-
se la même source

Au lancement, elle permet la déclara-
tion électronique du manifeste, la déclara-
tion électronique des annonces navires et
la consultation en temps réel des situa-
tions des navires au niveau de tous les
ports, comme elle permet la consultation
en temps réel des résolutions des CPN au
niveau de tous les ports. Par ailleurs, la
plate-forme dispose de deux menus per-
mettant aux usagers de demander une
assistance ou de proposer des sugges-
tions via une interface disponible.

«C'est une plateforme web dynamique,
portable et fluide, à laquelle les usagers
peuvent se connecter de n'importe quelle
station afin de saisir, d'importer ou de
consulter les données», a affirmé la même

source, assurant que l'accès à cet espace
web est sécurisé via des comptes nomina-
tifs dédiés pour chaque usager (login de
connexion et mot de passe unique).

Par la mise en place d'une plateforme
d'échanges de données informatisées aux
profits des usagers et de l'ensemble des
ports, «le Groupe convoite de digitaliser
les pratiques afin d'aller vers un système
communautaire», lit-on dans le document.
Le Groupe portuaire considère, par
ailleurs, que l'automatisation numérisée
des processus de la logistique portuaire et
la dématérialisation des procédures
demeurent un outil stratégique permettant
de réagir rapidement et de répondre aux
besoins de leurs clients, ainsi qu'une
meilleure interactivité au sein de la com-
munauté portuaire.

Sabrina O. 

Services portuaires

Serport lance une plateforme d'échanges numérique 
au profit des usagers 

Par Meriem B.

F
aisant état de la
contrainte du foncier
qui «entrave souvent
la concrétisation des

projets économiques initiés par
des micro-entreprises relevant
de l'Agence nationale de sou-
tien à l'emploi des jeunes
(Ansej)», le ministre a annoncé,
au cours d'une rencontre avec
des chefs de micro-entreprises
à la salle Ahmed-Bey, la créa-
tion de zones d'activités
dédiées à ces entités considé-
rées comme un des «maillons
forts» de l'économie nationale.

Réitérant l'engagement de
l'Etat à accompagner les entre-
prises relevant de l'Ansej à tra-
vers une série de mesures,
dont la formation, l'octroi de
crédits d'exploitation, le
rééchelonnement des dettes
bancaires et fiscales et l'efface-
ment des pénalités de retard,
M. Diafat a estimé que la créa-
tion de zones d'activités
dédiées aux micro-entreprises
permettra d'«insuffler un nouvel
élan» à ces entreprises et de
«ranimer ce dispositif pour
améliorer son rendement au
service de l'économie nationa-
le».

Il a relevé, dans ce contexte,
que la stratégie de son dépar-
tement pour les micros-entre-
prises s'oriente vers «une
approche économique favori-
sant l'investissement dans tous
les créneaux industriels et agri-
coles entre autres».

A ce titre, le ministre délé-
gué a indiqué que des efforts
étaient en cours, conformé-
ment aux orientations du prési-
dent de la République pour
aplanir les obstacles et les diffi-

cultés d'ordre administratif et
financier qui entravent l'évolu-
tion et la pérennité des micro-
entreprises.

Ecartant la possibilité d'effa-
cer les dettes des micro-entre-
prises en difficulté ou en faillite,
le ministre délégué a cepen-
dant rappelé la suspension des
poursuites judiciaires et procé-
dures engagées à l'encontre
des entreprises en difficulté,
«le temps de traiter les pro-
blèmes posés au cas par cas».
Nassim Diafat a annoncé le
lancement «dès septembre
prochain» d'une vaste opéra-
tion de recensement des
micro-entreprises pour enta-
mer l'étude de la situation de
chacune, selon des données

fiables, devant permettre de
trouver les «solutions adé-
quates loin des actions stan-
dards et politisées». Affirmant
que les réformes engagées
dans ce secteur créateur de
richesses prendront en consi-
dération l'actualité économique
du pays et l'évolution technolo-
gique que connaît le monde, le
ministre délégué a insisté sur
l'importance de la formation,
tout en appelant les jeunes à
perfectionner leur compé-
tences et connaissances «pour
être au diapason des exi-
gences de l'heure et gagner le
défi de la compétitivité».

Affirmant que l'Etat s'em-
ploie à garantir des plans de
charge pour les micro-entre-

prises, le ministre a appelé les
propriétaires de ces entités à
s'organiser dans le cadre de
clusters et à aller en rangs unis
et coopérer avec les pouvoirs
publics «pour des résultats
fructueux sur le terrain». Les
participants à cette rencontre
qui ont exposé les problèmes
et difficultés d'ordre bureaucra-
tique et financier notamment,
ont appelé au renforcement du
programme de la sous-traitan-
ce pour permettre à leurs
entreprises d'évoluer. Au cours
de sa visite à Constantine, M.
Diafat a inspecté le siège de
l'Ansej et une unité de fabrica-
tion de vinaigre alimentaire,
entre autres.

M. B. 
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 Le ministre délégué auprès du Premier ministre chargé des Micro-entreprises, Nassim
Diafat, a annoncé la «création prochaine de zones d'activités dédiées exclusivement aux
micro-entreprises, comme mesure d'accompagnement devant permettre à ces entités de

confirmer leurs compétences sur le terrain et participer dans la consolidation de
l'économie du pays». 

Protection des personnels de santé

L'ordonnance publiée 
au Journal officiel

L'ORDONNANCE modifiant et
complétant le code pénal et visant à
assurer une protection règlementée
des professionnels de la santé,
notamment contre les agressions
verbales et physiques, a été
promulguée et publiée dans le dernier
numéro du «Journal officiel».
Il s'agit de l'ordonnance n°  20-01 du 9
Dhou El Hidja 1441 correspondant au
30 juillet 2020, modifiant et complétant
l'ordonnance n°  66-156 du 8 juin 1966
portant code pénal. Les articles du
code pénal modifiés prévoient ainsi de
nouvelles dispositions, notamment
des peines d'emprisonnement allant
de deux à vingt ans d'emprisonnement
assorties d'amendes, ce qui assurera
désormais une protection pénale de
l'ensemble des personnels des
établissements de santé publics et
privés contre les agressions verbales
et physiques. Ainsi, l'article 149 prévoit
un «emprisonnement de deux ans à
cinq ans et une amende de 200 000
DA à 500 000 DA, de quiconque, dans
l'intention de porter atteinte à leur
honneur (personnels de la santé), à
leur délicatesse ou au respect qui leur
est dû», alors que les dispositions de
l'article 149 bis énoncent «un
emprisonnement de deux ans à huit
ans et une amende de 200 000 DA à
800 000 DA contre quiconque
commet des violences ou voie de fait
envers un professionnel de la santé,
un fonctionnaire ou personnel des
structures et établissements de santé,
pendant/ ou à l'occasion de l'exercice
de ses fonctions». 
Le même article énonce que lorsque
les violences entraînent effusion de
sang, blessure ou maladie, ou ont
lieu, avec préméditation, guet-apens
ou avec port d'arme, la peine
encourue est l'emprisonnement de
cinq ans à douze ans avec une
amende de 500 000 DA à 1 200 000
DA. La peine est revue à la hausse,
soit de dix à vingt ans avec une
amende de 1 000 000 DA à 2 000 000
DA quand les violences sont
perpétrées par l'usage d'arme ou
entraînent mutilation, amputation,
privation de l'usage d'un membre,
cécité, perte d'un œil ou autre infirmité
permanente. «Les peines prévues aux
deux derniers alinéas de l'article 148
du présent code sont applicables
lorsque les violences entraînent la
mort», est-il encore stipulé. L'article
149 bis 2 stipule qu'est puni d'un
emprisonnement de deux ans à cinq
ans et d'une amende de 200 000 DA à
500 000 DA, quiconque dégrade les
biens mobiliers ou immobiliers des
structures et établissements de santé.
Dans le cas où les actes entraînent
soit l'arrêt total ou partiel de la
structure ou de l'établissement de
santé ou en entravent le
fonctionnement, soit le vol de son
équipement, la peine encourue est
l'emprisonnement de trois ans à dix
ans et l'amende de 300 000 DA à 
1 000 000 DA. L'article 149 bis 3
prévoit un emprisonnement de deux
ans à cinq  ans et une amende de 
200 000 DA à 500 000 DA contre
quiconque enregistre des
communications ou conversations,
capture ou publie sur un site ou sur
les réseaux sociaux ou par tout autre
moyen, des photos, des vidéos, des
nouvelles ou des informations dans
l'intention de porter préjudice ou
atteinte au professionnalisme ou à
l'intégrité morale d'un professionnel de
santé. 

Yacine Y./APS
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Par Malak S./APS

A
New York, le baril amé-
ricain de WTI pour le
mois de septembre
baissait de 1,15 % à

40,54 dollars.
Lors du premier jour de cota-

tion au mois d'août la veille, les

deux indices de référence
avaient respectivement gagné
1,4 % et 1,8 %. Sur l'ensemble du
mois de juillet, le Brent a pris un
peu plus de 5 % et le WTI est
monté de 2,5 %.

«Le pétrole était en baisse
hier en raison de nouvelles
inquiétudes concernant la haus-

se des cas de coronavirus dans
le monde, qui pourrait entraîner
un durcissement des mesures
de confinement et une stagna-
tion de la demande de carburant,
au moment même où les princi-
paux producteurs augmentent
leur production», a résumé Fiona
Cincotta, analyste de City Index.

Le rythme de la pandémie
continue de s'accélérer, particu-
lièrement aux Etats-Unis et en
Amérique latine. Lundi, plus de
18 millions de personnes dans le
monde avaient été contaminées
par le virus pour près de 690 000
décès.

Certaines villes comme
Melbourne, en Australie, ont été
contraintes de refermer les
portes de leurs commerces.
«Dans le même temps, le groupe
Opep+ s'engage ce mois-ci à
produire environ 1,5 million de
barils supplémentaires par jour»,
a ajouté Mme Cincotta.

Pour surmonter la chute de la
demande de brut, l'Organisation
des pays exportateurs de pétro-
le (Opep) et leurs alliés, via l'ac-
cord Opep+, avaient décidé de
réduire leur production de 9,7
millions de barils par jour (mbj)
aux mois de mai et juin. Un allè-
gement de cette coupe dras-
tique a déjà été opéré au mois
de juillet. Depuis le 1er août, les
producteurs sont censés lâcher
encore un peu plus de lest, à 7,7
mbj dans un premier temps,
puis à 5,8 mbj de janvier 2021 à
avril2022. Le rattrapage deman-
dé aux mauvais élèves de
l'Organisation qui ont pompé
davantage que leur quota au
printemps, s'il est respecté, est
cependant de nature à atténuer
la hausse de la production en
août.

M. S./APS

Le Brent à 43,62 dollars à Londres
Pétrole

 Les cours du pétrole reculaient hier après avoir grimpé la veille, rattrapés par la
progression de la pandémie de Covid-19 qui menace la demande mondiale en or noir, alors
que l'offre est amenée à progressivement augmenter. Hier matin, le baril de Brent de la mer
du Nord pour livraison en octobre valait 43,62 dollars à Londres, en baisse de 1,20 % par

rapport à la clôture de lundi.

L es prix du blé se tassaient hier à la mi-
journée sur le marché à terme européen

des céréales en raison d'une hausse des
prévisions de récolte en Russie et de la
force de l'euro qui freine la compétitivité du
blé européen, tandis que le maïs profite du
déficit hydrique.

La révision à la hausse des estimations
de récolte de blé en Russie par de nom-
breux analystes, qui se situent majoritaire-
ment entre 79 et 80 millions de tonnes cette
année, contribue au mouvement baissier, le
blé s'enfonçant hier sous la barre des 180
euros la tonne sur l'échéance la plus rap-
prochée. Par ailleurs, alors que la demande

en dollar baisse sur les marchés internatio-
naux en raison de l'aggravation de la crise
sanitaire dans certains états américains, la
devise européenne a connu en juillet son
meilleur mois face au dollar depuis 2010,
souligne un analyste du marché des
changes.

En fin de matinée à Paris, l'euro s'échan-
ge 1,1789 dollar, en hausse de 0,23 %. Ce
qui pèse aussi depuis plusieurs jours sur les
cours du blé européen, exporté en euro,
malgré une prévision de récolte en Europe
bien inférieure àl'an passé, note le cabinet
Agritel.Pour le maïs, les opérateurs sem-
blent inquiets du «déficit hydrique persis-

tant, notamment en cette période cruciale
de floraison», selon Agritel, qui constate des
«dégâts irréversibles» sur les parcelles non
irriguées et situées hors façade atlantique,
faisant craindre des baisses de production.   

Sur Euronext, la tonne de blé tendre
recule de 0,50 euro sur l'échéance de sep-
tembre à 179,75 euros, ainsi que sur
décembre à 180,25 euros, pour plus de 10
700 lots échangés. La tonne de maïs gagne
25 centimes sur l'échéance de novembre à
164 euros, et 50 centimes sur janvier à
167,25 euros, pour quelque 277 lots échan-
gés.

Aymen B. 

Céréales 

Le blé européen freiné par la production de la Russie
et la hausse de l'euro

L es compagnies pétrolières américaines
ont été contraintes de réduire leur pro-

duction au deuxième trimestre de l'année,
en raison d'une baisse historique de la
demande d'essence et de kérosène liée à
la pandémie de coronavirus qui a réduit les
déplacements aux Etats-Unis et à travers le
monde, a rapporté le «Wall Street Journal».
Des raffineurs tels que Valero Energy,
Marathon Petroleum et Phillips ont ainsi
réduit drastiquement leur production de
pétrole, alors que la pandémie obligeait les
consommateurs à moins de mouvement,

écrasant la demande pour les produits
pétroliers. La consommation américaine
d'essence et de distillats, y compris le die-
sel, a rebondi de son creux d'avril à plus de
90 % de son niveau d'il y a un an, selon les
données du gouvernement américain,
mais la demande de kérosène pour les
avions reste anémique, à un peu plus de la
moitié du niveau de l'année dernière, signe
que la demande mondiale de pétrole reste-
ra probablement déprimée pendant des
années, ajoute-t-on. A travers le monde, les
raffineurs ont dû faire face à cette situation

en traitant beaucoup moins de pétrole brut,
en fermant certaines installations et en limi-
tant les dépenses. Selon l'Agence interna-
tionale de l'énergie, les taux d'utilisation
mondiaux moyens des raffineries cette
année devraient être les plus bas depuis 37
ans.

Les raffineurs gagnent généralement
moins d'argent quand ils fonctionnent bien
en deçà de leur capacité, car le coût de
fonctionnement de leurs installations ne
diminue pas assez. 

S. H. /APS

Etats-Unis  

Les compagnies pétrolières contraintes de réduire leur production 
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Chine                
La banque centrale
offrira davantage 
de soutien financier
aux entreprises
LA BANQUE centrale de la
Chine redoublera d'efforts pour
offrir un soutien financier aux
entreprises et assurer l'emploi,
a déclaré Yi Gang, gouverneur
de la Banque populaire de
Chine, ont rapporté des médias
locaux. Depuis le début de
l'épidémie de Covid-19, la
Banque populaire de Chine a
renforcé les mesures,
notamment l'approfondissement
des politiques anticycliques, le
maintien des liquidités à un
niveau raisonnable et le report
des prêts et du paiement des
intérêts pour les micro, petites
et moyennes entreprises, a-t-il
expliqué lors d'un symposium
organisé récemment.   
Après avoir été renseigné sur la
mise en œuvre des politiques
de soutien et les difficultés des
entreprises, M. Yi a appelé aux
innovations dans les services
financiers, à une meilleure
protection des entités du
marché et à la réponse à leurs
nouveaux besoins financiers.   
D'ailleurs, les politiques
préférentielles doivent être
pleinement appliquées pour
stabiliser l'emploi et assurer le
développement de l'économie
réelle, selon M. Yi. Au regard
des problèmes financiers
existants dans les micro et
petites entreprises, M. Yi a
exhorté les départements de la
banque centrale à mener une
recherche approfondie et à
améliorer la pertinence et
l'efficacité des politiques
monétaires et de crédit. 

Agences

La Bourse de Tokyo
Le Nikkei porté 
par Wall Street 
et le reflux du yen
LA BOURSE de Tokyo
continuait hier sur sa lancée de
la veille, toujours portée par le
reflux du yen face au dollar et
les bonnes performances de
Wall Street lundi, en dépit de la
pandémie mondiale qui ne
connaît pas de répit.
L'indice vedette Nikkei
poursuivait sa hausse de la
veille, gagnant 1,55 % à 
22 539,02 points vers 01h10
GMT, tandis que l'indice élargi
Topix progressait de 1,96 % à 
1 552,43 points.
«On s'attend à ce que les
valeurs japonaises progressent
encore sur fond de la montée
des valeurs à Wall Street et d'un
yen moins cher face au dollar
qui favorise les entreprises
japonaises exportatrices»,
notait Okasan Online
Securities.
La Bourse de New York a
débuté lundi le mois d'août
comme elle avait achevé le
mois précédent, soutenue par
la hausse de son puissant
secteur technologique,
Microsoft et Apple ayant hissé
l'indice Nasdaq à un nouveau
sommet.

R. E.
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Par Amel B.

C
omptant parmi les
associations les plus
en vue à l'échelle
nationale, avec une

présence également à l'interna-
tional, Sidra est intervenue à tra-
vers des actions ciblées s'articu-
lant notamment autour de l'ache-
minement de matériel de protec-
tion au profit du personnel soi-
gnant, l'organisation de cam-
pagnes de sensibilisation natio-
nale, la formation en ligne d'as-
sociations et de jeunes sur la
gestion du virus, précise à l'APS
son président, Nacim Filali. Dans
le cadre de la sensibilisation, un
accord de collaboration a été
conclu avec l'association
«Medsa El Djazair» pour le lance-
ment d'une campagne nationale
au moyen de contenus audiovi-
suel, digital et graphique, le pro-
duit principal étant une vidéo
«ludique, pratique et accessible
aux personnes de tous âges et
niveau intellectuel», animée par
le Dr Mourad Ouali, réanimateur
au CHU de Beni-Messous, est-il
détaillé. Largement relayée sur
les réseaux sociaux, elle a
dépassé le million de vues, avant
d'être diffusée en boucle par
l'Entreprise publique de télévi-
sion (EPTV), ajoute M. Filali qui
fait état, en outre, de l'impression
de bâches pour être accrochées
dans les endroits publics de la
commune de Mohamed
Belouizdad, la création d'un
guide des bonnes pratiques
pour une gestion «efficace» de la
crise ainsi que la diffusion d'un
spot au niveau des commerces.
A travers la campagne d'aide ali-
mentaire «Solidarité Ramadhan»,
l'association Sidra était venue en

aide à des familles nécessi-
teuses et à celles touchées par la
Covid-19, en sus de tenir une
série d'interviews avec des asso-
ciations engagées dans le mou-
vement «Bénévoles contre le
corona». 

Les opérateurs écono-
miques impliqués....
Tout aussi active sur le territoi-

re national, la Fondation «Ness
El Khir» agit, quant à elle, en
misant sur l'apport d'opérateurs
économiques engagés dans le
bénévolat, en concertation avec
les institutions étatiques, s'agis-
sant de l'octroi des autorisations
et autres facilitations, explique
son coordinateur général,
Abdelkrim Zerrouki, citant les
principales actions menées à ce
jour. A travers un cellule de crise,
mise en place au lendemain de la
pandémie, la Fondation a assuré

la formation d'une douzaine de
personnes par wilaya sur les
techniques de désinfection des
sites contaminés, la distribution
d'une dizaine de kits médicaux
par wilaya ainsi que par la mise
en place d'ateliers de confection
de bavettes dans 36 wilayas, à
raison de 20 000 à 
30 000 masques quotidiens, dis-
tribués gracieusement aux
citoyens. En outre, environ 600
litres journaliers de solutions
hydro-alcooliques sont produits
dans des laboratoires mis à la
disposition des bénévoles par les
fabricants de cosmétiques, tan-
dis que quelque 2 000 familles
ont bénéficié de parts de viande
durant l'Aiï El Adha : «Il s'agit
notamment des familles vivant de
petits métiers et qui ont été sévè-
rement impactées par la crise
sanitaire», explique l'interlocuteur,
faisant savoir que durant le
ramadhan celles-ci avaient béné-

ficié, au même titre que des staffs
médicaux, de 1 500 repas quoti-
diens. Grâce aux bénévoles issus
de la communauté algérienne
établie à l'étranger, l'association a
acquis 85 respirateurs, actuelle-
ment en cours d'acheminement,
lesquels seront destinés à des
maisons de vieillesse et à des
structures de santé sises dans
des régions reculées du pays.
«Notre démarche se veut effica-
ce, en ciblant des foyers d'épidé-
mie mais une fois la situation maî-
trisée, nous récupérons ces
appareils pour en faire profiter
d'autres établissements», com-
mente M. Zerrouki, faisant étant
du travail de «sensibilisation»
mené via divers supports média-
tiques en direction de la popula-
tion sur la nécessité du respect
des précautions à prendre face à
ce virus mortel. Ciblant une
action de proximité, l'association
«Dar El Beida El Moutahida» a
concentré ses efforts, durant la
fin juillet, au niveau de 5 sites
d'Algérie Poste (AP) ayant connu
un rush des citoyens pour le
retrait de leurs salaires ou pen-
sions de retraite, et ce, en coordi-
nation avec cette entreprise et
avec l'Assemblée populaire com-
munale (APC) de cette circons-
cription administrative, informe le
président de l'association,
Mohamed Titoum. «Les béné-
voles ont pu, tout au long des
journées, prêter main- forte aux
employés de l'APC dépassés, en
organisant les files d'attente de
sorte à respecter la distanciation
physique, sachant qu'entre 600 et
800 personnes par jour se sont
présentées devant les guichets.
Des gels hydro-alcooliques ont
été mis à leur disposition ainsi
que de l'eau minérale destinée
aux plus âgés d'entre les clients»,
assure-t-il. Figurant parmi les 14
associations de la «Coordination
des bénévoles d'Alger», «Dar El
Beida El Moutahida» a dû égale-
ment «réajuster» son plan d'ac-
tions pour le dédier entièrement
à la lutte contre le Covid-19, à tra-

vers notamment la confection de
masques qui ont été distribués
localement, mais aussi dans le
cadre d'une caravane ayant
sillonné l'Est du pays afin d'y
acheminer des kits complets au
profit de 400 praticiens de la
santé de Sétif, d'Oum El Bouaghi,
etc.

Des actions ciblées....

En outre, l'Organisation non
gouvernementale (ONG) s'est
distinguée en proposant son
assistance aux personnes aux
besoins spécifiques «sans que
ces dernières aient à se déplacer
pour éviter la contamination au
virus, en lui fournissant divers
produits et moyens de préven-
tion», explique M. Titoum. De
même qu'elle est venue en aide
aux familles endeuillées par un
décès dû au coronavirus, s'agis-
sant du transport et de l'enterre-
ment des morts. Présidant «Hope
Algérie», Meriem Laribi évoque,
pour sa part, un «plan d'urgence»
adopté par cette association afin
de contenir la progression du
virus, comprenant notamment la
distribution de plus de 1 800
repas durant le mois sacré au
profit de familles impactées par la
pandémie à Alger, et ce, à travers
une caravane itinérante. Ceci, en
plus de 5 000 «couffins de la
Baraka», distribués, à ce jour,
dans les wilayas d'Alger, Blida,
Tipaza et Bouira, sachant que
cette opération «se poursuit
encore». Par ailleurs, des cam-
pagnes de sensibilisation et des
opérations de désinfection de
plusieurs sites, dont le CHU
Lamine-Debbaghine et le siège
de la poste, ont été menées à
Bab-El-Oued, outre la distribution
de masques aux enfants durant
la Journée internationale qui leur
est dédiée, le 1er juin passé, dans
ce quartier ainsi que dans les
communes de Rais Hamidou et
Rouiba, fait-elle également
savoir. 

A. B./APS

 Le mouvement associatif s'est impliqué, dès l'apparition des premiers cas de coronavirus en Algérie, pour apporter
une contribution aussi efficace que précieuse et ce, dans l'esprit d'une démarche participative à l'effort national

visant à endiguer la propagation de cette pandémie.

Le mouvement associatif 
national à pied œuvre 

Lutte contre le coronavirus

L a ministre de la Solidarité nationale, de la
Famille et de la Condition de la femme,

ministre du Travail, de l'Emploi et de la
Sécurité sociale par intérim, Kaoutar Krikou, a
affirmé que la nouvelle politique du secteur
reposait sur l'insertion des catégories vulné-
rables dans le développement économique,
en leur assurant une formation et un soutien
pour bénéficier de crédits auprès de l'Agence
nationale de gestion du micro-crédit
(Angem). Lors d'une visite effectuée dans la
wilaya de Tamanrasset, la ministre a indiqué
que le secteur de la Solidarité nationale repo-
sait essentiellement sur «l'élargissement de
l'utilisation de la technologie, à travers la

numérisation de toutes les données relatives
au secteur pour déterminer les bénéficiaires
et la nature des aides accordées», citant «la
création de plusieurs services électroniques
pour le signalement des personnes âgées en
détresse et des personnes sans-abri, outre le
service des consultations familiales destiné
aux familles touchées par le nouveau corona-
virus». Dès l'apparition du Covid-19, «plu-
sieurs mesures préventives contre cette pan-
démie ont été prises dans les centres pour
personnes âgées et les établissements spé-
cialisés pour enfance en détresse», a-t-elle
fait savoir. «Jusqu'à présent, aucun cas de
décès n'a été enregistré au niveau de ces

centres», précise Mme Krikou qui salue les
efforts des travailleurs du secteur dans la pro-
tection de cette catégorie. Concernant le sec-
teur du Travail, de l'Emploi et de la Sécurité
sociale, la ministre a révélé le lancement
d'«une campagne nationale pour sensibiliser
à la nécessaire affiliation à la Casnos et faire
la promotion des avantages et droits dont
peuvent bénéficier les affiliés à cette caisse
ou à d'autres relevant du secteur». Les sec-
teurs de la Solidarité et du Travail sont com-
plémentaires en matière de prise en charge
et d'insertion des catégories vulnérables dans
l'entrepreneuriat pour réaliser le développe-
ment économique, a estimé la ministre. R. S.

Insertion des catégories vulnérables 
dans le développement économique

Solidarité nationale



Par Abla Selles

L
es artistes algériens
contribuent, chacun à
sa manière, à la sensi-
bilisation contre le

Covid-19 qui continue depuis sa
parution à faire des victimes. Des
plasticiens, des chanteurs et
musiciens ont lancé des mes-
sages de sagesse et d'orienta-
tion afin que l'Algérie puisse lut-
ter contre le Covid-19 et mettre
fin à ce confinement qui a duré
plus de trois mois.

En effet, l'interprète de

musique andalouse Meriem
Benallal a décidé de rendre hom-
mage au personnel de la santé
qui travaille depuis le début de
cette pandémie sans arrêt pour
aider le pays à dépasser cette
crise sanitaire. «Chedda wtfout»
est le titre de cette chanson qui
est présenté sous forme de clip.
Les paroles de cette chanson
ainsi que la musique sont signés
par Meriem Benallal est l'arran-
gement et le mixage sont de Dj
Nassim.

L'idée est venue suite aux
messages que lançaient les
médecins, les infirmiers et le per-
sonnel de la santé en général
pour plus de vigilance. «Ces
appels ont résonné dans nos
têtes mais aussi dans nos
cœurs, est c'est comme ça que
j'ai eu l'idée de rendre hommage
aux personnel de la santé. Ce
sont des gens qui se donnent à
fond et qui se sacrifient pour le
bien-être de leur passion»,
explique Meriem Benallel à la
presse nationale.  

Il est à rappeler que Meriem
Benallal est une artiste qui a
démontré son talent de chanteu-
se très jeune. Son enfance fut

bercée par la musique (chan-
sons occidentales et anda-
louses). Le 16 avril 1998, à l'oc-
casion de la journée du Savoir,
Meriem anima pendant les inter-
mèdes les festivités qui ont
regroupé à la maison de la
Culture de Tlemcen la quasi-
totalité des établissements de la
wilaya.

Sollicitée en 1998 par les res-
ponsables de l'Association Awtar
Tilimssen pour chanter un réper-
toire de musique hawzi à l'occa-

sion du 15e anniversaire de cette
association, la jeune artiste déci-
da de s'intégrer à ce groupe
pour parfaire son apprentissage
de la musique classique anda-
louse. Le même jour et dans la
soirée, elle participa à sa pre-
mière émission télévisée
«Caravane 2000», tournée sur un
plateau aménagé pour la cir-
constance dans les ruines de
Mansourah. Lors de cet évène-
ment, elle exécuta un Madih inti-
tulé «Soukna aamer billah» qui lui

valut sa première touche avec le
grand public.

Depuis, l'artiste a consacré
beaucoup de temps pour bâtir
une carrière professionnelle
dans le domaine artistique. Elle
a même enregistré plusieurs
albums où elle chante de belles
chansons de notre patrimoine
algérien. Aujourd'hui, un grand
nombre de fans de Meriem
Benallal l'encourage pour conti-
nuer sa carrière musicale.    

A. S.
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«Chedda wtfout» de Meriem Benallal

Un hommage rendu au personnel soignant

P
h/

D
. R

.L'interprète de musique andalouse
Meriem Benallal rend hommage au
personnel de la santé à travers une chanson
lançant un message de remerciements et de
reconnaissance. Elle a appelé également les
citoyens à une prise de conscience et à la
vigilance pour lutter contre le Covid-19 qui
continue à faire des victimes.

L a liste des nommés pour
cette 72e édition des Emmy

Awards, dont la cérémonie se
déroulera le 20 septembre pro-
chain, a enfin été dévoilée. Et
cette année à nouveau, la chaîne
HBO mène la danse avec la mini-
série «Watchmen» qui prend la
tête des nominations puisqu'elle
en comptabilise 26, mais ne bat
pas le record des 32 nomina-
tions obtenues par «Game of
Thrones» en 2019.

«Watchmen est déjà une série

formidable en tant que telle, mais
elle a pris une signification enco-
re plus forte ces dernières
semaines», estimait Joyce Eng,
spécialiste des prix et récom-
penses du site internet Gold
Derby, à l'AFP quelques heures
avant l'annonce des nommés.

La série, portée par Regina
King (nommée en tant que
meilleure actrice dans une mini-
série ou un film) dans le rôle
d'Angela Abraham, est axée
autour du massacre de plusieurs

centaines d'habitants noirs de la
ville de Tulsa (Oklahoma) en
1921 par des émeutiers blancs.
Et plonge en effet au cœur des
violences racistes et brutalités
policières, des thèmes qui sont
cruellement d'actualité aux États-
Unis depuis la fin mai. Malgré
son succès, la série ne sera pas
renouvelée par une deuxième
saison. En deuxième position, la
série humoristique d'Amazon
«The Marvelous Mrs. Maisel», qui
suit les péripéties d'une paisible

femme au foyer new-yorkaise
bafouée se lançant dans le
stand-up, obtient 20 nomina-
tions, suivie par «Ozark», une
production Netflix qui parvient à
réunir 18 nominations.

Les Emmy Awards seront
remis le 20 septembre, lors d'une
cérémonie qui risque fort d'être
elle aussi entièrement virtuelle,
Los Angeles et sa région étant
l'un des principaux foyers de
Covid-19 sur le sol américain.

C. R.

La série HBO «Watchmen» avec pas moins de 26 nominations
Emmy Awards 2020

L a chanteuse, qui attend son premier
enfant, sait comment occuper ses fans

en attendant la date du 28 août. Initialement,
le nouvel album de Katy Perry, «Smile»,
devait sortir le 14 août. Mais ça ne sera pas
le cas. «Je déteste vous lancer cette mauvai-
se nouvelle comme une tarte à la figure...
mais s'il y a quelque chose que 2020 m'a
appris, c'est de ne pas trop s'attacher aux
plans et d'être malléable», a écrit la chanteu-
se américaine sur son compte Instagram,
partageant quatre photos pleines d'autodéri-
sion où elle se prend une tarte sur le visage.

«En raison de retards de production inévi-

tables, mon album #SMILE sortira maintenant
deux semaines plus tard, le 28 août», confie à
ses fans celle qui attend son premier enfant.
Et pour les faire patienter, Katy Perry a tout
prévu.

«Pour compenser cela, à partir de ce
dimanche (2 août) et jusqu'à la sortie de l'al-
bum (...) rejoignez-moi pour les
#SmileSundays! Tous les dimanches, je serai
en DIRECT pendant 30 minutes ou plus pour
parler de tout (...) Vous verrez de nouveaux
produits... Je jouerai quelques extraits...»,
annonce ainsi la chanteuse de 35 ans. Il y a
environ trois semaines, Katy Perry avait par-

tagé la pochette de «Smile», où on pouvait la
voir dans la peau d'un clown pas très joyeux.
Ce n'est pas anodin. En effet, la chanteuse a
révélé que les titres de son nouvel opus ont
été écrits dans une période très difficile de sa
vie.

«J'ai écrit la chanson titre de l'album alors
que je traversais l'une des périodes les plus
sombres de ma vie et que j'avais perdu mon
sourire. Tout cet album est mon voyage vers
la lumière, avec des histoires de résilience,
d'espoir et d'amour», écrivait-elle sur
Instagram.

R. C.

Katy Perry reporte la sortie de «Smile»
Musique

«Le paradis affiche
complet»

Nicolas Bedos 
rend hommage 
à Gisèle Halimi

NICOLAS BEDOS évoque
une marraine qui lui a appris
beaucoup et à laquelle les
femmes «doivent tant». «Moi
je te dois trop». L'avocate et
féministe Gisèle Halimi est
décédée à l'âge de 93 ans ce
mardi 28 juillet, laissant
derrière elle trois fils mais
aussi un filleul éploré en la
personne de Nicolas Bedos.
Sur Instagram, l'acteur et
réalisateur qui a perdu son
père Guy Bedos et son
parrain Jean-Loup Dabadie il
y a deux mois, a rendu
homme à sa «marraine
adorée». «Ma marraine adorée
quelle vie que la tienne! Les
femmes te doivent tant ! La
société te doit beaucoup, et
moi je te dois trop. Nos
mercredis m'ont tout appris.
J'ai eu tellement de chance.
Cette année vient du diable,
je la hais comme je t'aime. On
va te relire avec respect. Le
paradis affiche complet»,
confie Nicolas Bedos avec
une photo de Gisèle Halimi.
En 2017,  à l'occasion d'un
entretien avec «Le Monde»,
Nicolas Bedos avait évoqué
Gisèle Halimi comme une
marraine exigeante. «Elle ou
mes parents ne me parlaient
pas comme si j'étais un
enfant. Je n'en serais pas là
aujourd'hui si ce traumatisme
ne s'était pas transformé, je
l'espère, en exigence. (...) Elle
me faisait visiter des musées,
lire des livres, découvrir un
cinéma très exigeant qui
m'ennuyait beaucoup»,
racontait Nicolas Bedos.

M. K.



M o n d eMercredi 5 août 20208 Le  Jour D’ALGERIE

Par Rosa C.

L '
ancien monarque,
âgé de 82 ans, a
annoncé sa décision
de quitter l'Espagne

à son fils, le roi Felipe VI, qui l'a
acceptée et l'en a remercié dans
un communiqué publié par la
Maison Royale. «Guidé (...) par la
conviction de rendre le meilleur
service aux Espagnols, à leurs
institutions, et à toi en tant que
Roi, je t'informe de ma décision
réfléchie de m'exiler, en cette
période, en dehors de
l'Espagne», a écrit l'ancien sou-
verain, cité dans le communiqué,
qui n'a pas précisé sa destina-
tion. Juan Carlos explique à son
fils sa décision par la volonté de
«faciliter l'exercice de (ses) fonc-
tions», devant «les consé-
quences publiques de certains
événements passés de (sa) vie
privée», une allusion transparen-
te à l'enquête ouverte contre lui
en juin par le parquet de la Cour
suprême. Celle-ci cherche à éta-

blir si Juan Carlos s'est rendu
coupable de corruption en rece-
vant de l'Arabie saoudite une
énorme commission lors de l'at-
tribution de la construction d'un
TGV entre La Mecque et Médine
à un consortium d'entreprises
espagnoles. En juillet, le Chef du
gouvernement Pedro Sanchez
s'était dit «troublé par ces infor-
mations inquiétantes». L'exécutif
a simplement exprimé lundi son
«respect» vis-à-vis de cette déci-
sion, dans un communiqué.
L'avocat de Juan Carlos, Javier
Sanchez-Junco, a précisé dans
un communiqué que l'ancien
monarque ne cherchait pas à
échapper à la justice en s'exilant
mais restait à la disposition du
parquet. Cependant, le vice-pré-
sident du gouvernement, Pablo
Iglesias, a dénoncé sur Twitter
une «fuite» que le chef du parti
anti-monarchiste Podemos juge
«indigne d'un ex-chef d'État». «Où
qu'il aille, il devra payer pour ce
qu'il a fait. C'est dommage parce
qu'il a fait beaucoup pour

l'Espagne, mais il est clair qu'à un
moment de sa carrière il s'est
corrompu», a déclaré à l'AFP
Iñigo Inchaurraga, un publicitaire
de 33 ans, qui promenait son
chien à Madrid. Mais Maria
Nogueira, une fonctionnaire de
30 ans, s'est dit «un peu fâchée»
par cette affaire en pleine pandé-
mie. «C'est une façon de laver
l'institution qui ne me plaît pas,
c'est seulement un lavage de
façade». Sur son site où a été
publiée la lettre officielle, la
Maison Royale précise que le
Roi a souligné «l'importance his-
torique du règne de son père au
service de l'Espagne et la démo-
cratie». De fait, Juan Carlos,
choisi par Francisco Franco pour
lui succéder, avait surpris après
la mort du dictateur en 1975
ménageant une transition en
douceur vers la démocratie avec
son Premier ministre Adolfo
Suárez. Il avait ensuite neutralisé
une tentative de coup d'État en
février 1981. Cela avait valu au
souverain sportif aux nom-
breuses conquêtes féminines
une immense popularité dans un
pays où la monarchie est pour-
tant contestée. Mais son image
avait été progressivement ternie
par des rumeurs de corruption
du monarque très proche des
monarchies du Golfe. En 2012,
alors que les Espagnols souf-

fraient de la grande récession, ils
apprenaient que leur roi s'était
cassé la hanche lors d'un safari
de luxe au Botswana payé par un
homme d'affaires saoudien en
compagnie de sa maîtresse, une
femme d'affaires allemande. Le
scandale était devenu intenable
et le roi avait fini par abdiquer en
faveur de son fils. Cette ancienne
maîtresse, Corinna zu Sayn-
Wittgenstein, a affirmé dans des
enregistrements publiés en
2018, que Juan Carlos avait tou-
ché une commission lors de l'ad-
judication de la construction du

TGV à un consortium espagnol.
Les justices suisse et espagnole
enquêtent sur cette affaire. A la
suite de nouvelles révélations
cette année du quotidien suisse
«Tribune de Genève» et du jour-
nal britannique «Daily
Telegraph», Felipe VI a retiré à
son père une dotation annuelle
du Palais royal évaluée à plus de
194 000 euros par an. Puis il a
annoncé qu'il renonçait à l'hérita-
ge de son père «afin de préser-
ver l'exemplarité de la
Couronne».

R. C.

Espagne

L'ancien roi Juan Carlos s'exile
 L'ancien roi d'Espagne, Juan Carlos, longtemps révéré pour avoir mené la transition de la dictature de Franco à la
démocratie, s'est résolu lundi à l'exil après que la justice de son pays a ouvert contre lui une enquête pour corruption.
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U n an de brutale reprise en
main par New Delhi, une

économie en ruines et une san-
glante campagne contre-insur-
rectionnelle : même selon les
sombres critères du Cachemire
indien, l'année écoulée s'est
révélée particulièrement noire.
Le 5 août 2019, il y a un an jour
pour jour aujourd'hui, le gouver-
nement indien révoquait l'auto-
nomie constitutionnelle du
Cachemire indien, région hima-
layenne disputée avec le
Pakistan et en proie à une insur-
rection séparatiste depuis 30
ans, resserrant son contrôle sur
cette zone poudrière. Pour
empêcher toute contestation de
la population locale, à majorité
musulmane, les nationalistes
hindous du Premier ministre
Narendra Modi ont imposé pen-
dant des mois des restrictions
de déplacements draconiennes
et bloqué les télécommunica-
tions, coupant les sept millions
d'habitants de la vallée de
Srinagar du reste du monde.
Des centaines de responsables
politiques et figures de la socié-
té civile ont été arrêtés. Malgré
des assouplissements, la vie
quotidienne reste aujourd'hui
encore ardue et un couvre-feu a
été imposé à l'occasion du pre-
mier anniversaire du change-
ment de statut. Les autorités
indiennes présentaient celui-ci
comme nécessaire à la stabilité
et au développement écono-
mique du Cachemire. Mais un
an après cette décision majeure
de l'histoire politique indienne,

les observateurs constatent peu
d'avancées réelles. Selon une
commission de membres de la
société civile indienne, qui
compte notamment un ancien
ministre des Affaires étrangères
indien, les décideurs politiques
indiens ont «perdu la confiance»
des Cachemiris. «Aucun des
objectifs déclarés du gouverne-
ment – rapprocher le Cachemire
de l'Inde, mettre fin à l'insurrec-
tion, développer économique-
ment cet État – n'a été atteint», a
estimé cette commission dans
un communiqué lundi. À fin
2019, les restrictions imposées
par New Delhi avaient entraîné
la destruction d'un demi-million
d'emplois au Cachemire indien,
selon la Chambre de commerce
et d'industrie locale. Un carnage
économique aggravé depuis
par la pandémie de coronavirus.
Pour de nombreux Cachemiris,
la situation est désespérée.
Chauffeur de bus jusqu'à l'impo-
sition de la chape de plomb sur
la région en août 2019, Nazir
Ahmed Sheikh a perdu son
emploi et en a été réduit à men-
dier pour payer le traitement de
son fils tétraplégique. Même
dans une vallée habituée à vivre
dans une atmosphère de guer-
re, où barbelés et forces armées
sont présents à chaque coin de
rue, les douze derniers mois ont
été des plus éprouvants. «J'ai
traversé de nombreux couvre-
feux et grèves générales, mais
ce confinement est le choc le
plus terrible que j'ai connu»,
témoigne cet homme âgé de 50

ans. Une vidéo le montrant
assis sur le trottoir, en pleurs à
côté de son fils adolescent, a
fait le tour des réseaux sociaux
au Cachemire. Émus par sa
détresse, des bienfaiteurs ano-
nymes ont déposé de l'argent
sur son compte en banque, lui
accordant un répit inespéré.
«Sans investissement, public ou
privé, il est difficile de voir com-
ment la promesse de dévelop-
pement peut être tenue», note
Ashutosh Varshney, universitai-
re spécialiste de l'Asie du Sud à
l'université Brown aux Etats-
Unis. Le gouvernement indien
affirme avoir injecté des fonds
au Cachemire, sans donner de
chiffres. De nombreux
Cachemiris ont le sentiment
d'être punis pour la traditionnel-
le défiance des habitants envers
l'administration indienne et les
décennies de tensions avec le
Pakistan, qui revendique égale-
ment ce territoire. Selon des
études, près de la moitié des
Cachemiris adultes souffrent de
troubles mentaux et les méde-
cins, qui n'ont pas le droit de
s'exprimer publiquement, esti-
ment que la répression et le
confinement entraîné par la
pandémie n'ont fait qu'empirer
le problème. Un psychiatre d'un
hôpital public de Srinagar, prin-
cipale ville du Cachemire, relate
ainsi avoir vu ces derniers mois
une «augmentation exponentielle
des cas de tendances suici-
daires, de crises de panique et
de syndrome de stress post-trau-
matique». 

Cachemire, une année noire
Inde

S i Donald Trump et son équipe avaient probablement envisagé
en début d'année tous les obstacles qui se dresseraient sur la

voie d'une réelection du Président républicain pour quatre nou-
velles années à la Maison-Blanche, il est probable qu'ils n'aient
jamais considéré que ce qui mettrait le plus en péril la campagne
du milliardaire serait un nouveau coronavirus venu de Chine et pre-
nant le monde par surprise avec, à ce jour, plus de 18 millions de
personnes contaminées et 700 000 morts à travers la planète.
Depuis le début de la crise sanitaire mondiale due au Covid-19, les
soucis n'ont cessé de s'empiler pour Trump alors que les États-
Unis comptent le plus lourd bilan avec près de 5 millions de conta-
minations et près de 160 000 morts. Aujourd'hui, le Président amé-
ricain, qui doit porter sur ses épaules une lourde pression, s'en est
pris à sa coordinatrice de la lutte contre le Covid-19, le Dr Deborah
Birx, qu'il accuse d'avoir cédé à l'opposition démocrate en se mon-
trant trop pessimiste sur la pandémie. Deborah Birx a déclaré
dimanche sur la chaîne d'informations en continu CNN que les
États-Unis étaient entrés dans une «nouvelle phase» de la crise
sanitaire et que les habitants des zones rurales du pays, de loin le
plus endeuillé au monde par le Covid-19, n'étaient pas à l'abri.
Trump estime que la médecin, chargée de coordonner la réponse
de la Maison-Blanche face à la pandémie, n'a adopté ce ton plus
alarmiste qu'après avoir été attaquée par l'une des chefs de file de
l'opposition démocrate, Nancy Pelosi. «Le Président propage de la
désinformation sur le virus et elle (le Dr Birx) se fait son porte-voix»,
avait dénoncé sur la chaîne ABC la présidente de la Chambre des
représentants. La Maison-Blanche était dans un premier temps
montée au créneau pour défendre sa spécialiste. «Il est extrême-
ment irresponsable de la part de Mme Pelosi de constamment porter
atteinte au Dr Birx et d'instiller de la méfiance envers elle auprès du
public», avait notamment tweeté Alyssa Farah, directrice de la
communication de l'exécutif américain. Donald Trump a employé
un autre ton lundi. «Nancy Pelosi la folle a dit des choses horribles
sur le Dr Deborah Birx et s'en est prise à elle car elle était trop posi-
tive sur l'excellent travail que nous réalisons pour lutter contre le
virus chinois (...) Afin de répondre à Nancy, Deborah a mordu à l'ha-
meçon et nous a tapé dessus. Pitoyable !», a-t-il lancé. Le Président
a déjà pris ses distances depuis plusieurs semaines avec l'immu-
nologue Anthony Fauci, membre de la cellule de crise de la
Maison-Blanche sur la pandémie. Il a accusé cette figure très res-
pectée aux États-Unis de se montrer trop «alarmiste» et dit la
semaine dernière trouver injuste que la cote de popularité du
médecin soit nettement supérieure à la sienne. Il semble ainsi par-
fois que le principal adversaire du Président dans la campagne
présidentielle soit le Covid-19 et non pas Joe Biden, le candidat
démocrate, qui le devance dans les sondages et qui a de bonnes
chances de remporter la Maison-Blanche le 3 novembre prochain.
Mais du point de vue de Trump les choses sont différentes, car
avant le début de la pandémie il avait beaucoup d'atouts dans sa
manche, notamment une croissance au beau fixe, un chômage au
plus bas et des perspectives économiques prometteuses pour les
mois et années à venir. Aujourd'hui tout cela est oublié et seul le
bilan sanitaire, économique et sociétal, dû au Covid-19, reste dans
les mémoires et fait craindre à Trump de se faire remercier en
novembre prochain.   F. M.

Par Fouzia Mahmoudi Pessimisme

Commentaire 
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Par Mahfoud M.  

P
lusieurs dossiers
seront à l'ordre du jour
de la réunion au cours
de laquelle les pré-

sents prendront connaissance
des rapports des différentes
commissions (finances, Coupe
d'Algérie, médicale, Chambre
nationale de résolution des
litiges (CNRL), arbitrage (CFA),
football féminin, coordination
avec les Ligues, statut du joueur
et la Commission de Futsal et
Beach-soccer), ainsi que le bilan
financier de l'exercice 2019.

Toutefois, tout le monde sait que
cette réunion est tenue dans un
contexte quelque peu spécial,
notamment après les décisions
prises. Il faut savoir que les fans
de l'Entente de Sétif qui n'ont
pas accepté que leur club soit
versé dans la Coupe de la CAF
ont organisé un sit-in à Sétif,
après la décision de démission-
ner collectivement des diri-
geants. La réunion sera prési-
dée par le premier responsable
de l'instance fédérale et verra la
participation, entre autres, des
présidents des Ligues (de foot-
ball professionnel (LFP), de foot-

ball amateur (LNFA), d'inter
régions de football (LIRF), de
football féminin (LNFF) et de
Futsal, qui représenteront les
rapports d'activités de leurs
Ligues respectives. Les
membres du BF assisteront à
d'autres présentations, à l'instar
du projet FAF School, celui de la
feuille de match électronique
avec offre financière. Sans
aucun doute aussi, il y aura une
ébauche de la préparation de la
nouvelle saison et peut-être que
le BF fixera la date de la reprise
de la préparation en prévision
de la nouvelle saison. M. M.

Face à la fronde de certains clubs 

Réunion du bureau
fédéral lundi prochain

n Faisant face à une certaine fronde des clubs, la Fédération
algérienne de football (FAF) tiendra une réunion de son bureau

fédéral lundi prochain, en son siège à Dely-Ibrahim (Alger), pour
apporter des explications aux dernières décisions prises après

avoir mis fin à la saison en cours en raison de la crise sanitaire.
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Zetchi et la FAF
préparent la reprise

LA PRÉPARATION des
athlètes algériens, qualifiés ou
qualifiables aux Jeux
Olympiques de Tokyo (JO-
2020), nécessite, outre la prise
en charge de l'aspect phy-
sique, l'élaboration d'un «pro-
gramme de suivi mental indivi-
dualisé en raison de la pandé-
mie de coronavirus (Covid-
19)», selon une psychologue
du Centre national de médeci-
ne du sport (CNMS). Pour
Karima Hadj Arab, psycho-
logue et «mental coach», les
athlètes ont été affectés physi-
quement et psychologique-
ment par le confinement impo-
sé depuis presque cinq mois
pour cause de Covid-19 qui a
même conduit au report des
JO à 2021. 

«Le report des JO-2020, le
confinement et la fermeture
des lieux d'entraînement ont
créé une situation inédite
jamais vécue par nos athlètes. 

La situation sanitaire actuel-
le a laissé des traces sur les
athlètes d'élite qui se sont
retrouvés, du jour au lende-
main, sans feuille de route,
déstabilisés et sans visibilité
quant à leurs objectifs», a
expliqué Hadj Arab à l'APS. 

«A partir de là, l'apport d'un
psychologue pour ces athlètes
est devenu impératif afin de les
accompagner dans cette situa-
tion difficile», a-t-elle jugé.
Depuis le début du confine-
ment, les athlètes sont suivis
et accompagnés par une équi-
pe de psychologues, dans le
but de les préparer à retrouver
leur «équilibre mental» et se
concentrer progressivement
sur leurs objectifs. Le travail de
Karima Hadj Arab, aux côtés
de deux de ses collègues du
CNMS, consiste à «optimiser»
cette pause de cinq mois chez
l'athlète et la transformer en
«opportunité» afin de dévelop-
per chez lui «un mental résis-
tant face à ces difficultés qu'il
doit considérer comme un défi
à relever». «Certes, ce n'est
pas évident, mais on a élaboré
une feuille de route, en colla-
boration avec le CNMS, le
ministère de la Jeunesse et
des Sports (MJS) et les fédéra-

tions, pour les athlètes quali-
fiés aux JO. Le but est de com-
prendre chaque athlète et sa
personnalité, pour mieux inter-
venir sur le plan mental, l'ac-
compagner durant la reprise et
faire en sorte qu'il soit déjà
dans l'ambiance de la compé-
tition dès son retour à l'activi-
té», a expliqué encore l'inter-
viewée. 

Au total, l'équipe de psy-
chologues du CNMS prend en
charge plus de 100 athlètes
entre qualifiés et qualifiables
aux Jeux Olympiques et
Paralympiques de Tokyo, sans
oublier le groupe d'athlétisme
bloqué au Kenya en raison de
la fermeture de l'espace
aérien, Covid-19 oblige. Outre
son travail sur le mental de
l'athlète qui se répercute sur le
bien-être de ce dernier, Karima
Hadj Arab, une des rares
Algériennes qui se spéciali-
sent dans ce volet, tente de
donner au sportif les outils
nécessaires pour gérer le
stress et la pression des com-
pétitions et optimiser la
concentration, clés de son
épanouissement. 

Concernant les athlètes
paralympiques qui sont pris
en charge personnellement
par Karima Hadj Arab, sur sol-
licitation de la Fédération algé-
rienne handisport, une feuille
de route «un peu spéciale» a
été élaborée à cet effet. 

«Pour les paralympiens, j'ai
commencé avec quelques-uns
de sports individuels. On doit
leur consacrer une attention
particulière par rapport à leurs
pathologies», a tenu à préciser
la préparatrice mentale du
CNMS, concluant que des ren-
contres par visioconférence
sont prévues pour essayer de
toucher le maximum d'ath-
lètes, en raison de l'éloigne-
ment. 

Pour rappel, le MJS avait
autorisé le 9 juillet dernier les
athlètes algériens «qualifiés et
qualifiables» pour les JO et
Jeux Paralympiques, à
reprendre les entraînements
«avec le strict respect des
mesures de protection».

Samy Y./APS

JO-2020

«Les athlètes d'élite ont
besoin d'un suivi physique 
et mental individualisé»  

L a Lazio Rome, 4e de Serie A
et qualifiée pour la Ligue

des champions la saison pro-
chaine, veut recruter «six à
sept» joueurs dont l'internatio-
nal algérien  Mohamed Farès, a
rapporté lundi la presse locale.
Entre le championnat, la Coupe
d'Italie et la Ligue des cham-

pions, la Lazio a pris les choses
en main en faisant signer le
milieu de terrain argentin
Gonzalo Escalante, dans un
transfert libre en provenance
d'Eibar (Espagne), en attendant
les autres profils identifiés par
les «Biancocelesti», à 
l'image de l'ailier gauche

Mohamed Farès dont le club, la
Spal, est relégué en Serie B,
David Silva (Manchester City) et
Borja Mayoral (Real Madrid),
selon la «Gazzetta dello Sport».
Outre la Lazio, le joueur de 24
ans est aussi convoité par la
Fiorentina, le Torino et l'Inter
Milan.  

Lazio Rome 
Le club romain vise «six à sept» joueurs dont Farès

L'ARBITRE international
algérien Mustapha Ghorbal a été
présélectionné, en compagnie
de cinq autres referees africains,
pour la Coupe du monde 2022
au Qatar (21 novembre - 18
décembre), rapporte lundi le site
Afrik Foot. Outre Ghorbal (34
ans), la commission d'arbitrage
de la Fédération internationale
(Fifa) a également retenu le
Marocain Rédouane Jiyed, le
Sénégalais Maguette Ndiaye,
l'Egyptien Oumar Mohamed, le
Congolais Jean-Jacques Ndala
et l'Ethiopien Bamlak Tessema.

Ce dernier faisait déjà partie des
six officiels africains présents en
Russie pour l'édition 2018. Lors
du dernier Mondial-2018,
l'Algérie était représentée par
l'arbitre Mehdi Abid-Charef et
l'assistant Abdelhak Etchiali.
Arbitre international depuis
2014, Ghorbal avait été retenu
pour la Coupe d'Afrique des
nations CAN-2019, officiant
quatre rencontres du tournoi,
dont le quart de finale entre le
Sénégal et le Bénin (1-0). Il avait
été retenu la même année pour
le Mondial des clubs au Qatar. 

Mondial-2022 (arbitrage) 

Ghorbal présélectionné 
pour le rendez-vous du Qatar L e Betis Séville (Liga espa-

gnole de football) serait
proche d'un accord avec
Liverpool, champion
d'Angleterre en titre 2019-2020,
pour le transfert du défenseur
international algérien Aïssa
Mandi en Premier League, rap-
porte lundi le tabloïd anglais
«Daily Star». Liverpool a déjà for-
mulé une offre de 9 millions d'eu-
ros, affirme le tabloïd anglais, et
le Betis en demanderait un peu
moins de 11. Selon la même
source, le transfert de Mandi à
Liverpool pourrait être bouclé
dans les prochains jours aux
alentours de 10 millions d'euros.

Les «Reds» sont à la recherche
d'un nouveau défenseur central
pour remplacer numériquement
le Croate Dejan Lovren, parti au
Zénith Saint-Pétersbourg (Div.1
russe). En cas d'arrivée à
Anfield, le joueur algérien, qui a
disputé avec le Betis 30 matchs
toutes compétitions confondues
lors de la saison 2019-2020, offri-
ra une alternative à l'entraîneur
Jürgen Klopp derrière les incon-
tournables Virgil van Dijk et Joe
Gomez.  La clause libératoire de
Mandi est estimée à 30 millions
d'euros que la direction andalou-
se voulait faire augmenter à 50,
afin de barrer la route aux pré-

tendants. Mais la situation finan-
cière du Betis a fini par pousser
les dirigeants à revoir à la baisse
le montant de la transaction,
selon la presse espagnole.
Malgré la volonté de la direction
de la formation andalouse de
prolonger le bail du défenseur
polyvalent algérien, à plusieurs
reprises, les deux parties n'ont
pas trouvé d'accord. Mandi (28
ans) n'était pas chaud à 
l'idée de poursuivre son aventure
à Séville, lui qui avait rejoint le
Betis en 2016 en provenance de
Reims (France) pour un contrat
de cinq ans et un chèque de
moins de 4 millions d'euros.  

Betis Séville
Accord imminent avec Liverpool pour Mandi
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V o t r e  q u o t i d i e n  n a t i o n a l

Par Hocine Cherfa

«C
es derniers ont
sollicité l'inter-
vention du wali
pour mettre un

terme à la situation de crise que
vit le port de Béjaïa», annonçait
avant-hier la cellule de commu-
nication de la wilaya. Et d'ajou-
ter : «Après avoir écouté les
représentants syndicaux, le wali
a exprimé sa préoccupation
quant au devenir du port et des
1 400 travailleurs, si cette crise
venait à perdurer avec la perte et
les pertes de marchés impor-
tantes subies par le port». Elle a
souligné que lors des discus-
sions, «il a manifesté sa disponi-
bilité à examiner les proposi-

tions de sortie de crise, privilé-
giant toute rencontre entre par-
tenaires et les voies de la sages-
se, du dialogue, de l'écoute, de
la concertation et surtout du res-
pect de l'autre». Selon la même
source, «le premier responsable
de la wilaya s'est engagé à
transmettre fidèlement les
doléances exprimées aux autori-
tés et tutelle du port de Béjaïa».
Notons que le mouvement de
contestation que vit l'Entreprise
portuaire de Béjaïa (EPB) a bou-
clé hier son quinzième jour de
grève, avec une paralysie
presque totale du port devant
l'intransigeance des deux par-
ties qui campent sur leurs posi-
tions sur fond de menaces de
sanctions proférées mercredi

dernier et l'absence d'un dia-
logue sérieux entre elles. Ce qui
compliqué encore tout rappro-
chement et exacerbé le conflit.
Les grévistes, sous la coupe de
leur section syndicale UGTA,
s'accrochent toujours à leur
revendication de principe, à
savoir le départ du P-DG de
l'EPB, en plus d'une commis-
sion d'enquête sur la gestion du
port. De son côté, le P-DG réfute
les accusations de «mauvaise
gestion» et contre-attaque, mon-
trant son intention de rester.
Devant l'intransigeance des uns
et des autres, le port accuse des
pertes colossales alors que les
navires sont déviés vers le port
de Jijel et autres du pays. 

H. C.

Les représentants des travailleurs
rencontrent le wali  

Conflit au port de Béjaïa

DIX-SEPT personnes, dont
huit enfants, ont péri suite à des
inondations dans la province de
Marib, dans le nord du Yémen,
ont annoncé, hier, les autorités
sanitaires.

«Seize personnes se sont
noyées et une autre a été tuée
après avoir été frappée par la
foudre», ont déclaré les autori-
tés sanitaires locales dans un
communiqué sans préciser
quand.

Huit enfants figurent parmi
les victimes tandis que quatre
personnes, dont deux femmes,
ont été gravement blessées,
ont-elles ajouté.

Les torrents ont détruit des
dizaines de maisons, selon des
estimations officielles, et les
pluies tropicales ont détruit des
centaines de tentes et lieux
d'hébergement pour déplacés.

Les inondations, qui ont touché
plusieurs régions du pays,
aggravent les nombreux défis
humanitaires et sanitaires dans
ce pays en crise, qui lutte contre
les maladies transmises par
l'eau mais aussi contre la propa-
gation du nouveau coronavirus.
Le Yémen a enregistré plus de 1
700 cas d'infection au coronavi-
rus ainsi que 499 décès. 

Mais le bilan pourrait être
bien plus lourd car les tests
manquent et le système de
santé, ravagé par le conflit, est
mal équipé pour déterminer les
causes de décès. Environ 24
millions de Yéménites – soit plus
de 80 % de la population –
dépendent d'une forme d'aide
humanitaire ou de protection
pour leur survie, selon  les
Nations unies.            

R. I.

Yémen 

17 morts suite à des
inondations dans le Nord

PrLE PRÉSIDENT de la
République, Abdelmadjid
Tebboune, chef suprême
des Forces armées, ministre
de la Défense nationale, a
nommé hier le général
Nouredine Gouasmia au
poste de commandant de la
Gendarmerie nationale en
remplacement du Général-
major Abderrahmane Arrar,
admis à la retraite, indique

un communiqué de la
Présidence de la
République. Le Président
Tebboune a également
nommé le général Ali
Oulhadj Yahia au poste de
chef d'état-major de la
Gendarmerie nationale en
remplacement du général
Nouredine Gouasmia, préci-
se la même source.

R. N.

Présidence 

Nouredine Gouasmia,
nouveau patron  

de la Gendarmerie nationale

 Suite au bras de fer opposant les travailleurs et les responsables du
port de Béjaïa, les membres de la section syndicale ont été reçus

avant-hier après-midi par le wali de Béjaïa. La rencontre a eu lieu en
présence des secrétaires généraux de l'union locale et de wilaya. 

Djalou@hotmail.com

DEUX EMPLOYÉS ont été tués et un troisième
blessé, hier, dans une explosion suivie d'un effon-
drement partiel d'un tunnel de prospection de
l'Entreprise nationale d'exploration des produits
miniers non ferreux et des substances utiles à
Chaâba El Hamra, dans la région de Kharza
Youcef, à l'Est de Ain Azal (50 km au Sud de Sétif).
A la suite de cet accident, le Président Tebboune a
chargé le ministre des Mines, Mohamed Arkab, de
se rendre à Ain Azal pour suivre de près l'évolution
de la situation et présenter ses condoléances aux

familles des victimes de ce tragique accident.
Selon l'enquête préliminaire, l'explosion est due à
une mauvaise manipulation des explosifs généra-
lement utilisés dans l'extraction des produits non
ferreux. Les recherches se poursuivent actuelle-
ment dans les décombres sous la supervision du
directeur local de la Protection civile, en présence
du wali de la wilaya, pour s'assurer qu'il n'y a pas
d'autres travailleurs ensevelis à l'intérieur de ce tun-
nel minier, selon les mêmes services. 

Samir D.

Arkab chargé de se rendre sur les lieux 

Deux morts dans l'effondrement
d'un tunnel minier à Sétif

VINGT-TROIS personnes ont
trouvé la mort et 1 311 autres ont
été blessées dans 1 121 acci-
dents de la route survenus entre
le 26 juillet et le 1er août à travers
le territoire national, selon un
bilan de la Protection civile
rendu public hier. Le bilan le plus
lourd a été enregistré dans la
wilaya de Mila avec 5 personnes
décédées et 47 autres blessées
suite à 32 accidents de la route.

Concernant le dispositif de la
Protection civile de lutte contre
les incendies de forêt et récoltes,
il a été enregistré, durant la
même période, 468 incendies
dont 200 feu de forêt, 110 incen-
dies de maquis, 109 incendies
d'herbes, 49 incendies de
récoltes ayant causé des pertes
estimées à 2 636 ha de forêt, 1
777 ha de maquis, 1 360 ha
d'herbes, 27 230 bottes de foin
et 36 163 arbres fruitiers.

Pour ce qui est des activités
de lutte contre la propagation du
coronavirus (Covid-19), les uni-
tés de la Protection civile ont
effectué, durant la même pério-
de, 815 opérations de sensibili-
sation portant sur la pandémie à
travers 48 wilayas, rappelant aux
citoyens l'obligation du respect
du confinement ainsi que les
règles de la distanciation phy-
sique. Les unités de la
Protection civile ont effectué 782
opérations de désinfection
générale à travers 48 wilayas.
Ces opérations ont touché l'en-
semble des infrastructures et
édifices publics et privés ainsi
que les quartiers, mobilisant
pour les deux opérations 3 307
agents de la Protection Civile,
tous grades confondus, 514
ambulances et 392 engins anti-
incendie. 

H. K. 

23 morts et 1 311 blessés 
en une semaine

Accidents de la route 


